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DES BONS BLEUS
 

Les conservateurs ne cachent pas leur indignation du
résultat de la convention de omté, ob le
maire de Loretteville, M. Wilfrid Savard, a été
mis de
race Philippon, étr.
venger de cette

pour faire passer un actionniste, M. Ho-
r à leur division. — Pour se

, ils essaieromt de faire
battre M. J.-E. Grégoire par M. Thomas Mahor à la
convention de uébec-Ouest. — Le maire devra
chércher à se ri choisir dans Montmagny, où
les conservateurs ne veulent pas qu'il s'impose. —
Bisbille dans Québec-Centre.
 

M. YVES MONTREUIL SE RETIRERAIT
 

La tenue des conventions du
groupe  Action-libérale-nationale-
conservateur ne fait que confirmer‘
les nouvelles que nous avons an-
noncées. Presque partout, les ac-

tionnistes enlèvent les candidatu-
res aux conservateurs, qui sont
très hum,liés de se voir ainsi relé-

gués nu rang de troisième parti. |

goire par M. Maher si le maire se

présente à la convention de Qué-
bec-Ouest.

M. Grégoire a prévu le coup en
faisant mousser sa candidature

{dans Montmagny par son secré-
| taire particulier, M. Eugène Dus-

sault, qui fut candidat conserva-
teur dans ce comté en 1931. Mais

Lu convention conservatrice-de-les conservateurs de Montmagny
tionniste du comté de Québec a eu
lieu Lier soir à LoreËtéville. L'Ac-!
tion libérale nationale avait pro-
mis à nes alliés conservateurs que
ce serait leur homme qui passe-
rait. Les deux aspirants étaient
M. Wilfrid Savard, de Lorette-

ville, consrvateur, e¢ M. Horace
Philippon, de Québec, actionniste.
M. Savard étant maire de Saint-

Ambroiseet jouissont d'un bon

prestige parmi ses concitoyens,

les conservateurs étaient certains
qu’il l'emporterait facilement sur
M. Philippon, qui demeure à Qué-
bee. Mais on a réussi A faire bat-

tre M. Savard, citoyen de Qué-
bec-Comté, par un citoyen de la

ville. Inutile de dire que ce fut
une surprise et on se demande
quelle influence a fait voter la

majorité des délégués on faveur de
M. Philippon

Les actionnistes veulent que la

mime chose se répdte dans Mont-
magny, mais ce sera plus difficile.

Les conservateurs désirent pren-
dre dans Québee-Ouest une re

vanche contre leurs alliés les ac-
tionnistes, qui Teur ont enlevé la

candidature de Québec-Comté, en
faisant choisir M. Thomas Maher
comme candidat du groupe. Ac-
tion - libérale - nationale - con-
servateur. Les actionnistes espé-
raient faire choisir le maire Gré-
goire dans cette division mais
après le ;çoup qu'ils ont reçu dans
Québec-Comté les conservateurs  (ceux qui, marchent dans le nou-
veau mouvement bien entendu)
ont décidé de faire battre M. Gré-

ne veulent pas du tout de la can-
didature du maire, Ils considèrent
que Montmagny a asses, de ci-
toyens conservateurs infidents pour
ne pas êtré obligé d'aller chercher!
le candidat oppositionniste dans

la ville de Québec. I] est done fort
probable qu'a ia convention fu-

sionniste qui sera tenue À Mont-
magny, il n’y ait aucune fusion.

Un conservateur influent posera

sa candidature contre le maire
Grégoire afin d'empêcher ce der-
nier d’être chotei. M. Grégoire se-
rait du reste enchanté d'être dé-

fait à la convention car, ainsi que
notre journal l'a annoncé dès le
début de la campagne, il ne tient
pas À être candidat. II marche à

reculons. Si, à la dernière minute.
la maire de Québec insistait pour
faire présenter un actionniste dans
Montmagny, il proposera M. Eu-
gène Dussault.

Dans Québee-Centre, il est tou-
jours question de choisir le candi-
dat du group Action-libérale-na-

tionale-conservateur entre M. le
notaire Yves Montreuil, M. le Dr
Philippe Hamel et M. le notaire
Emile Boitenau, Aux dernières nou-
velles, M. Montreuil aurait prié
ses amis de ne pas présenter son
nom À la convention vu que les
actionnistes traitent les conserva-

teurs de façon À faire disparaître
leur parti de la scène provinciale.
M. le notaire Montreuil a long-
temps habité le comté de Québec
et il considère comme une grave
insulte aux vieux bleus le fait d’a-
voir imposé M. Horace Philippon.
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UNE BOMBE DANS LA
CAMPAGNE ANGLAISE

Un pamphlet epnservateur prédit la confiscation des
propriétés, privées avec le socialisme, — Sir Walter
Citrine essale de diminuer l'effet de cette sensation
politique.

JOUR D'ARMISTICE
 

Londres, 12. — Un certain degré
de chaleur a été introduit hier
soir dans la campagne électorale
anglaise par un pamphlet conser-

vateur prévenant les propriétaires
qu’ils auront À redouter la confie-
«ation dep résidences privées sous
un régime socialiste.

L'oxécutif dua parti travailkete
a officiellement déclaré, à la suite

de la distribution de cppamphlet,
que le Travail n'avais Jamais pro-

posé et ne proposerait,pas pri-
ver les petits propriétai de

leure maisons.
Sir Walter Citrine, . secrétaire

@éméral du Congrès des Unions
Ouvrières, parlant & Whitechapel
‘hier soir, s’écria :

“Le gouvernement, dans un ef-

fort désespéré pour détourner la

vague montante, ne se fait pas
scerupule d'employer les tactiques

déplorables de la dernière élec-
tion. Cette fois-ci il cherche à ef-
frayer les propriétaires en leur
disant que leurs maisons seront

construction seront expropriées.”
D'un autre côté, Lord Stoneham,

président de l'organisation du par-
ti conservateur, prétendit que le
pamphlet était amplement justifié
aur la foi de citations provenant
de publications travaillistes.

L'activité politique s'estquelque
peu ralentie ler, à l’occasion de

la célébration «de l'anniversaire de
l’armistice. Neuf réunions politi-
ques ont été tenues dans la jour-

née, contre noncées pour aujourd'hui.

confisquées ct que les sociétés del
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Co
Le nouveau bureau central nommé

à Ottawa viendra, demain, faire
une inspection générale dans le
port de Québec.

TROIS OFFICIERS
 

Ottawa, 12, — Le nouveau bu-

reau central d'experts nommé pour
administrer les ports océaniques
du Dominion a l'intention d’aller

faire un voyage d'inspection, mer-
credi, dans les bureaux de la Com-
mission du Port de Québec, a-t-il
annoncé hier.

Les membréb de ce bureau,
composé de M. H.-E. Hawken,
assistant sous-ministre de la Ma-
rine, M. B.-J. Roberts, assistant
sous-ministre des Finances, et du

colonel A-E. Dubuc, ingénieur-
en-chef du département des Che-
mine de Fer, quitteront Ja capitrle

aujourd'hui même. À leur départ
de Québec, ils se rendront À Chi-
coutimi et à Trois-Rivières avant
de retourner À Ottawa À la fin de
la semaine.

Le Buresf se rendra, d'ici A une
quinsaine de joure, dans le port
de Vancouver.

Les ports de Moggréal, Halifax
et St-Jean ont déjà Êté visités,

——tmr —

Tableau d'Honneur
 

Voici les noms den élèves de

l’Ecole du Christ-Roi, rue St-Louis
inscrits au tableau d'honneur, d’a-
près les notes conservéesenoeto-
bre. }

Be Année: ler Roger Dumont.

2e Yvan Denis, 3e Marie-Berthe

Sanschagrin.

& Année: — Tère Thérèse Bilo-
dean, 2e Pierrette Nadeau, 3e Si-
monne Marcoux, 4e Noëlla Du-
mont, 5e Marguerite. Beaulieu.

Se ‘Année:— Pierrette Nadeau.
Rita Samson. Lucille Côté, Marcel
Picard, Roger Lachance.

2e Année:— ler Monique Mi-
chaud et Marie-Marthe Michaud,
Ze Yvette Lachance, 3e Françoise
Bilodean, 4e Jeannine Vachon,
5e Jeannette Roy.

lère Année :— Yvan Laflamme,
Robert Picard, Gisèle Marcoux,
Paul-Henri Michaud, Laurent
Proulx, Georgette Perron.

Ouverture d’un comité

Samedi sof"Proshain, un des
comités libéraux de M. Amédée
Gagnon sera ouvert À la résidence
de M. Joseph St-Laurent, 88, rue
Carrier, A Lévie.

A cette occasion quelques ora-
teurs ndresseront la parole. Tous
les électeurs sont instammeat priés
de s'y rendre.

  

Le communisme

Seattle. — ‘Dans une déclara-
tion officielle, le maire Charles-L.
Smith, de Seattle a accusé les
communistes de fomenter den

troubles et de s'instituer les orga-
nisateurs d'uné ‘grève générale

dans les centres Industriels, I af-
firma qu'il faisait cette déclara-
tion à la suite d'une enquête se-
erète et minutieuse qu'il fit du-
rant les derniers mois. I! ajouta
qu'il avait assurance qu'une som.
me de $4000. avait étéé récem-
ment dépensée par les communis-
tes pour ticher d'inciter les ou.
vriers à la grève,

  

Maison à vendre

  LES BUREAUX
DE PLACEMENT

Plus de 100,000 ouvricrs ot ouvriè-

res ont été placée, cette année,
grâce aur bureaux de placement
du gouvernement provincial,

UNE AUGMENTATION

“Bans qu'il en coûte un sou.
plus de 100.000 ouvriers ot ouvriè-
res ont été placés cette année par

les bureaux de placement du gou-
vernement provincial”, a déclaré
ces jours-ci l'hon. M. C.-J. Ar-

cand, ministre du Travail. On se
souvient qu'au cours de la session

de 1932, M. Arcand, se rendant à
la demande des ouvriers eux-

mêmes, fit disparaître les bureaux
payants de placement qui, en plu-
sieurs circonstances, Avaient «om-
mis des abus. Le gouvernement les
remplaça par dix bureaux de pla-
cement gratuits, située dans les

principales villes de la province.

Au cours de l’année, 48.317 per-l
sonnes ont été placées par le Ber.

vice de placement provincial grâce
À une sollicitation discrète auprès
des employeurs. Par ailleurs, les
Organisations ouvrières et patro-
nales qui, moyennant permis, opè-

tent des bureaux de placement
gratuits, ont placé environ 60.000

personnes, ce qui fait un total de

100,000" personnes ayant obtenu
du travail grâce au ministère dn
Travail.

Ces chiffres indiquent une aug-
inentation considérable sur ceux
der années précédentes. En effet,
en 1933-34, 30.490 personnes weu-|

lement furent placées. C'est dire
que la création des burcaux de
plarement gouvernementaux a ob-

tenu un double effet: celui de
placer les ouvriers en grand nom-
bre ct surtout celui de faire cesser
l'exploitation honteuse dont se

rendaient coupables certains bu-
reaux de placement privés.

 

Nouveau local

Le club de eki “L'Oiscau Bleu”
est heureux d’annoncer à la jeu-

nesse sportive qu’il vient de faire
acquisition de son nouveau loenl,
situé À lu Salle Thivierge, au nu-

méro 11, rue Commerciale, Lévis.

Le chalet est maintenant ouvert
tous les suirs, excepté le mercredi.
Tous les visiteurs seront les

bienvenus.

Le Comité

Le bulletin de M.
Athanase David

St-Jérôme, 19. — Les maires de
toutes les villes et de tous les vil:
lages du comté de Terrebonne ont
signé le bulletin de présentation
de l'honorable Athanase David,
sccrétaire provincial, a-t-on an.
noncéici, hier soir. ‘M. David est
candidat à In réélection dans ce

comté. On dit que c’est la premiè-
re fois dans l'histoire de la pro-
vince de Québec qu'un membre de

In Législature obtient l'appui de
chaque magistrat-en-chef dans
son comté. La première signature

sur le bulletin de présentation est
eclle de l'honorable sénateur Jules-
Edouard Prévost, député de Ter-
tebonne à Ottawn, de 1917 à 1920.

 

 

CITE DE LEVIS
“AVIS PUBLIC est présent donné que

le rile d'évaluation de In Cité de Lévis, tel
que reviéé pat nmpour l'année fiscale 1935-20
asi que TMes de perception des taxes tant
général que npériatet d'aguetue- actuellement
imposées, et conformément aux
ments de ln Pre ont Hé déposés le url
jour de Novembre 1988, à mon burenu, À l'Hô-
te) de Ville, à Tévin, vi que len dita rôlen ren-
ternnt ouverts À l'examen des intéreasds ou de
leurs représentants, durant lee quinse jours
qui suivent la publication du t avis,
DURANT re qunse jours, toute personne
ri se croit léade par queljs'entrée faite aux

dite pâtes, devra porter plainte devant be bu

 

par le 
Maison seule, située à 71, rue

Wolfe, à vendre à bonnes condi-
 
Lévis.

 

rent de cotisations de le (itd; cette plainte
prêté deTdevra Mre par éerit et nous rerment

vant un juge de paix, un membe du Conseil,
un notaire, un commissaire de le Cour Bupé-
eure où le greffier dde In Cité, el devin être
déposde au bureau du arrive du bureau de
cotisations À l'Hôtel de Ville, à Lévis, dans

 

L'INCENDIE DE
ST-JEAN DE DIEU

Le Jeu aurait originé eur le toit de
l'édifice et aurait été allumé par

une défectuosité des fils télé-
graphiques.

ENQUETE DU CORONFR

Montréal, 12. — On attribuait
hier soir l’incendie de l’asite RBaint-

Jean de Dieu À une défectuceité
dans les fils électriques passant
par la toiture de l'édifice.
On 8 continué À déblayer

ruines.

L'enquête sur le désastre aura

lieu aujourd'hi même devant le
coroner Lorenso Prince. On déci-
dera alors s'il y aura lieu de te-
nir enquête sur l'incendie sous
l'autorité de la ville de !
ou du gouvernement provincial.

Le site de l'hôpital est on dehors

des limites de la métropole.

M. Erie Neuman, enquêteur-en-
chef de fn Fire Underwriters’ As.
sociation, a déclaré hier qu'il

croyait que le feu avait originé au
toit de l'édifice, résultat probable-

ment de défectuoaité dans les fils
électriques. On ne croit pas qu'il

s'agisse là de l'oeuvre d'une pyro-
maniaque, comme on l'avait «lit
tout d'abord.

1 nes re-

Attendant

Len corps des cing
posent à la morgue el

l'enquite, Plus de 180: Pticnts ont

dû être déménagés de l'aile en
flammes, mais quatre des morts

les

s'échappèrent des gardiens qui les
maintenaïent et retournèrent duns

leurs celluies. Le cinquième mou-
rut peu après d'une crise cardia-
que.

Au Précieux
Sang de Lévis

Demain, mercredi, à 6.15 heu-
res, Un service sera chanté à In
Chapelle du Précieux-Sung de Lé-

vis, pour les bienfaiteurs défunts

de la communauté.

Jeudi, dans la méme chapelle,

un service sera chanté à 6.15 beu-
res pour les membres fondateurs

défunts de l'Institution du Pré-
vieux Sung : Mgr Joseph LaRoe-

que ; Mur J.-8. Raymond et lu

Très Révérende Mère Cntherine-
Aurélie du Précicux Sang.
Tous les bienfuiteurs et nmis

de la Communauté sont respec-

tueusement invités À assister À ces
services.

————fme——
®

Unefillette périt
dans les flammes

Chandler, P. Q., 19. — Une fil
lotto Agés de huit ans à été brû-
lée À mort et trois autres enfants
ont pu être sauvés des flammes
par leur père au cours d'un in-
cendie qui a détruit la résidence

de M. Henri Deraiche, de bonne
heure, hier.

M. Derniche était presqu’as-
phyxié par la fumée loraqu’il
transporta ses quatre enfants hors

de l'édifice. T1 échappa l'aînée ce-

pendant et réussit à sortir aver
les trois autres. .

Des sauveteurs cssayèrent mais

en vain d'aller chercher la mal-
heureuse enfant emprisonnée à
l’intérieur. Une muraille de flam-
mes lea arrêta. Mme Deraiche

réussit À s'échapper en robe de
nuit, On attribue l'incendie, qui
rauen des dommages estimés à
$4,000", à un poêle défectueux.

—————

En 1934 le Canada a fait pleu-
rer copieusement les maîtresses
de maison dee I'lle de la Domini.

que en leur expédiant quelques 58
tonnes d'oignons, une forte aug-
mentation sur l'année précédente.
Les autres pays qui exportent des
oignons à ln Dominique, d’après

le service industriel du Canadien

 

 quarantaine an- tions. S'adresser à, 71, rue Wolle, In,dite pégiatedequineejours
ADELARD-E. GUAY,

Katimateur de In Cité de Lévis.

National, sont les états-Unis, I'Es-
! pagne le Chili et I'Egypte.

    

M. TASCHEREAU VEUT DONNER
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DU TRAVAIL A TOUS LES

ce Gouin-Duplessis. — *

méme”. — L'assemblée

accueil enthousiaste au

et autres,

Rivière-du-Loup, 12. C'était

nu tour des électeurs de Rivière]

du Loup et de tous les comtés voi-

sins à acclamer Thon. M. [L-A.
Tascherenu, hier soir, dans ve

pays qui est celui dde lhon, M.
Ernest Lapointe of de hon, M.
Adélard Godbout, et qui est som
pays de prédilection, puisqu'il
vient s'v reposer tous les étés. Le

Premier Ministre a été l'objet
d’une réceptoin enthousiaste, com-

ve à Vietorinville, L'Assomption,
loliette ot St-Gabriel de Brandon,

L'assemblée n été tenue dans In
grande salle de PHâtel de Ville où
étaient mussée des centaines d'au-

diteurs. Une foule immense sui-

vait les discours À l'extérieur, où
on uvaît placé des haut-parleurs,
tandis que des centaines d'autres

suivaient l'assemblée à Lu salle St-
François-Xavier, où les discours
étnient nussi irrndiés,

Dès son arrivée à Rivière

Loup, le Chef du parti libéral on
appris une heureuse nouvelle, M.
Jules Lizotte, maire de St-Floi et

préfet du comté, qui avait été prié

de se présenter comme libéral vint
lui annoncer lui-même qu’il se

rallinit à la candidature de” M.
Léon Casgrain, député sortant du

comté et candidat ministériel. Le
Premier Ministre félicita son vieil
ami de «a loyauté,
Sans faite de comparaison nous

pouvons dire que le discours pro-
noncé hier soir par l’hon. M. Tas-
~hereau est l'un des meilleure que
le Premier Ministre ait encore
faite depuis le début de la tour-
née triomphale qu'il poursuit à

du

 
LA

L'heureux atterissage dans un

champ près d'ici du plus gros bal-
lon au monde, tard hier après-

midi, a terminé l'aventure ln
plus audacieuse de l'homme dans

la atratosphère jusqu'à une ultitu-
de de 14 milles.

Peux néronautes de l'armée
américaine, le capitaine Albert W.

Stevens et Orville Anderson, si les
valeuls ultérieurs supportent les

indieations de leur baromètre, ont

capturé dans cette envolée le re-
vord de l'altitude en s'élevant jus-

 

 

SAL 

Lizotte préside et des discours sont
MM.Jules Lizotte, Léon Casgrain, ex-M. P. P.,
Pierre Gagnon, ex-M. P. P.Alexandre Michaud,

   

OUVRIERS DE LA PROVINCE
Le Premier Ministre est l'orateur principal, hier soir,

à un grand ralliement libéral à le' Rivière-du-Loup.
— Le chef du gouvernement provincial ‘déclare
qu'il veut régler le chômage non pas avec des se
cours, mais avec des travaux. — “ Nous allons &$
sayer de semer du travail dans toute la province”,
affirme-t-il aux applaudissements
“ afin que l'ouvrier garde sa dignité ”. — M.Tasche-
reau expose, aussi, les problèmes qui seront discutés
à la conférence interprovinciale et fustige I'allian-

 

de l'assistanté,

“J'ai plus de respect pour
le parti conservateur que M. Duplessis n'en a lui-

à lieu dans la grände salle
de l'hôte! de ville, où une foule compacte fait un

leader libéral. — M. LP.
prononcés par

M. CASGRAIN A LE CHAMP LIBRE

travers la province.

Ajoutons tout uite qu'il a
fait part aux ouvriers d'une déci-
sion qui les réjouira vivement et
bien de nature à leur donner con-
fiance en l'avenir. Après avoir
promis de s'entendre avec le fédé-
ral pour débarrasser les muniei-
pulités des secours aux chômeurs,
Phon, M. Tuschereau déclara : —
“Nous voulons régler le chôn ,
hon pas avec des recours, pire
que ce west pas lu charité que“Jes
ouvriers demandent, mais du tfa-
vail Nous allons essayer dune
toute In mesure du possible À se-
mer du travail dune toute la pro-
vince — applaudissements — afin
que l'ouvrier garde ra dignité,
qu'il marche In tête haute, qu'il ne
soit pas comme un mendiant,
mais comme un homme qui tra-
vaille et qui est payé en retour.—
Longs applnudissements. "

L'hon. M. Tuschercau exposa
aussi tous les problèmes qui se-
ront étudiés à In conférence Inter-
provinciale: amendements à Ia
Constitution, crédit agricole, pen-

sions de vieillesse, ete.
Duns la deuxième partie de eon

discours, le Premier Ministre atig-

matisn l'llinnce rontractée entre
M. Ciouin et M. Düiplossis : “J'ai
plus de respect”, dit-il, “pour le
parti Conservateur que M. Du-
plessis n’en n lui-même. Jamais
un chef n’a conduit son parti aussi
bas. M, Duplessis à voulu détrui-
re le parti conservateur pour
vingt-cinq ans & venir.”
L'assemblée était présidée par

M. le maire L.-P, Lisotte.

 

DEUX AMERICAINS
A 74000 PIEDS«DANS

STRATOSPHERE
qu'à 74,000 pieds, n
Ce fut à huit heures hier mà-

tin que le ballon prit‘fe départ.
Huit heures et 13 minutes plus
tard, soit à 4 h. 13 p. m., l’énor-
me sphère ntterrissait doucement
à 240 milles à l’est et au nord de
son point de départ près de Rapid
City, D. 8,
“Pas une égratignure”, déclara

le capitaine Stevens en émergeant
de sn gondole avec son compa-
Enon, après avoir touché terre À
une douzaine de milles d’ici.

Le choix des thésvertsduJapon
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7.01
7,15
7.30
7.31
8.00

9.00
9.15

9.30
10.00

10.30

10.45
11.00
11.01
11.15

8.30
8.81

L'Houre Tavannes

L'horaire des programmes

Marches,

Chanuviæ de eow-boy.

Le Théâtre Capitol.

Récital de piano.

Fantaisies. -- Emuls. Scott.

Coektail musical.

L'Heure Oyme
Miettes musicales.

La chanson nouvelle, cour-

toisie Laiterie Frontense.
Un moment de gaieté.

Message du Père Noel.
Pronostics de la. tempér.

La chanson choisie.

L'Heure.

Musique populaire.

La chanson de Paris.

L'Heure Cyma.
Causerie. - Hon. T. Vautrin

Le vaudeville de l’air.

Vagabonds du piano.

Variété Catelli.

Ubaldo Frenet, orchestre.

q

R32
9.00
9.15
9.45

10.00

10.15
10.30
11.00
11.15

11.40
11.45
12.00

12.18
12.30
12.31
12.45
1.00

1.01 1.15

1,30
‘’

1.45

2.00
2.01
2.03

Récital d'orgue. - G. Perry.| 2.05
Orch de danse du Château
Frontenac.
Nouvelles.
L’Heure Cyma
Le reporter Buckingham.
O Canada, fin des émiss.

MERCREDI

L'Heure
L'horaire des programmes

)
‘non.

His gomenl rapide et
ahunters uni A acars à 1a Goueur
diquë. lancinanie de lesiatique.
Evrard ia valeurs

males Tom)
ube hols
04,

GRATIS contre lo RHUMATISME
APLSTILALSJ

Laue of do Lb nérrite;du rhusativue 32

Vain Antirhumalis.

LEHSE
| ppt ;

Z——

Club du Cou-Cou de CHRC
Club du Cou-Cou de CHRC
(Le Club du Cou-Cou de
Club du Cou-Cou de CHRC

Buanderie de Lévis.
Mélodies matinales de la
Luiterie Laval.

Extraits d’opéras.
Entre Nous, Mesdames
Pot-pourri musical,
Fantaisies.

Frivolités.

Variétés Catelli,

Autour de la table

Prog. des Services Rapides
Pronostics de la tempér.
Musique de diner.
Musique militaire.

L'Heure.

Allons à Paris. — Pastilles

Valda.

Musique d'orchestre.
Nos célébrités.
Pour vous mesdames.
L'Heure Oyma

L'Service des Signaux
Les souhaits de bonne fête
Suspension des émissions
jusqe’d 4.30 hrs p. m.

——————

ENQUETE

L'enfant. — Papa, est-ce que tu
connaissais bien maman quand tu

l'as épous e.
Le père. — Je crains bien que

 

 

 

  

ger de l'Hutel Mont Royal.

1200 H. Kay et oreh. — CBS.
41230 F. Bergin et oreh. — CBS
$! 1.00 L'Heure BULOVA ot fu

deu émissions.

MEROREDE
7,30 Cheerful earfull. .

7.48 Charlie Chappell et Ole.
8.15 Les Troubsdours Pinex.
8.30 Nouvelles de la Proase.

8.45 Sommaire,
5.30 Le prog. du Foyer. 840 Chansons françaises,
615 L'heure de la valse. 9.00 Cher auditoire. —C.B.S.
625 L'heure réerdative 945 ‘‘Mystoria” — l'Homme de
7.00 L'Heure BULOVA Jupiter.
7.00 Revue sportive. 1000 L'Heure.
7,05 Dix winutes pour vous, 11000 Entre vous et moi.

Mesdames. 10.45 Ouverture de le bourse.
7,15 Le Curé du Village. 11.00 Service rapides.

7.40 L'hon. Irénée Vautrin. 11.30 Variétés Mus-Kee-Kee,

800 L'Heure provinelale 12.00 L’Heure BULOVA.
9.00 L'Heure BULOVA. 12,00 L'Heure de gaieté.
9.00 Les Vagabonds du Piano. 1230 Le programme de “Bee
9.15 Thérèse Gagnon, — petite Hive",

chanteuse populaire. 13245 Cours de la bourse.
930 Weringet ses Pensylva-12.55 Merc, des produits laitiers

niens. 100 L'Actualité féminine.
115 Pete Woolery, oreh.-<C.B.8,

10.80 Commentaires de la guerre! 130 savitt serenade. — CBS,

11.00 L’Heurs BULOVA 1.45 Ecoutons du Stravinsky.
11.00 Le reporter sportif Molson| 504 Variétés,

11.05 Nouvelles. 230 Prog. Educationnel Amé
11.15 Abe Lyman et son orch, — rieain. — C.B.S.

CBS. 3.00 Loretta Lee, The Clubmen
11,30 Orchestre de Cha Dornber-! et oreh. — C.B.8.

  QUAND la température ou
les soins du vous

 

 

Le CANADIEN NATIONAL
sert les intérêts économiques du pays.

Le Cansdion Nations! dessert
loiataises

£Voilà, brièvement ex, des faits d'an immense intérêt pour tout Canadi
rreein davantage la large contribution qu'apporte

ferroviaire au commerce et au développement du
des services qu'il est

ssement économique qui
commence A s'accentusr un peu ut favorise, d'ores et déjà, une usilisa-

és du Canadien National, lequel
servir lo public plus écacement et plus économiquement

pequebois es

aussi, montrer toute I'am)

       

 

 retiennent à la maison, que
vous avez besoin d'une feu-
le d'articles et n'avez pes le
temps de courir à vos em-
plettes . . . comme il est com-
mode d'avoir le téléphone,
L'épicier, le boucher, ou le

mercier sont toujours anxi-
eux de vous livrer vos com
mandes à temps opportun.
C’est ainsi que le téléphone
aplanit vos difficultés et vous

protège en cas d'urgence

 

  
 

VOTRE TÉLÉPHONE A LA nfeur
«+. . QUE VOUS LUI DONNEZ.

|
   
    
 

?
 

 

RT

T'a*pas déjàcritiqué ta femme pour avoir placé dans un

CESTBIEN LES FEMMES! VOICI UV VASEDE 00
QUE NNIMPORTE QUIPOURRAIT

JETER PAR TELRL

site _  

 

 

EMEDEMANDE QUEL(usaL'EMDOOIT
(LE AUS SUR OÙt€

= METTRE?

et tu l'empares de l'objet d'art avec précoution dans
le but deleplacer quelque part où il sera en sécurité
 

endroit que lu prétends dangereux un vase de grand prix

 

  

 

 
‘heureusement, tutrébuches surle train électrique

(‘lufrston et le vase va se fracasser dans un coin!

AS Bes:
ee AN FEUD FU

\ % MON BEQU )  

 

    
| Dites simplement-

* Bière

BLACK

TU TE CROIS BIEN FIN, MAIS NOUS FAISONS (À UNE |
PERTE SÈCHE DE 5/00. !JEME joo]
MONDE QUELLE AFFAIRE,
TYAUIS 3) TOUCHED ip    

Ca aide à endurer les remarques trop piquantes! ee :

 

Tapas dejo essayéune BLACK HORSÉ après pareille aventure’!

J  

3.30“Whoa Pincus”, — C.B.8.

Chansons françaises.

Institut de musique Curtis, femme; 11 est vrai de dire, quand

4.00

(15

5.00
5.00

 

— C.BS.
L’Heure BULOVA
Les événements sociaux.

On e dit, quand il s'agit der
crimes de homme cherchez la

Îl's'agit des vertus de l'homme
therchez la mère. être faites.

Etienne LAMY

 

Rafraichissent
autant que le bain

SAVEZ-VOUS qu’un aliment de la nature des Flocons de Blé d’Inde Kellogg
une sensation rafraichissante et confortable, durant les chaleurs?

Ce confort est durable, parce qu’il vient de l’intérieur. Tou» t
fournissant une abondante énergie, les Flocuns de Blé d’Inde Kellogg sont
si facilement assimilables qu’ils ne réchauffent pas.

Alors, pour votre agrément, régalez-vous des Flocons Kellogg, au lieu
de mets chauds et lourds. Aux enfants, pour leur souper, donnez de ces
flocons croquants et salutaires, et ils en dormiront mieux.

Rafraichissants pour le lunch comme pour le déjeuner. Servez :lait ou de la crime, et ajoutez des fruits ou du ried, Toulon fromos

du

à In sortie du four. Ni cuisson, ni ennui pour leur : ‘
préparation. L'un des aliments les plus économiques

London,
et les plus commodes. Fabriqués par Kellogg, à

Le progrès est accompli par
l’homme qui fait les choses et non

par celui qui discute de quelle
manière elles n'auraient pas dû

ROUSEVEIT
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

Hiché fi, N, de St Pierre Hiché, Repentigni, Dechail-
lon, Duplessis, Guillimin, Riverin, Perthuis, J. N. Hiché, Hi-
ché, Perthuis, Rouvile, Labrador, Croizille, Boisseau, Ch.
de Gannes Falaise, C. Planté ptre.
cute de naissance de Hewri-Joseph Hiché (Québec, 19

mars 1724)

Le dix neuvieme mars mil sept cent vingt quatre par
nous soussigné à été baptisé Henry Joseph né du jour pré-
cédent du légitime mariage de Sr. Henry Hicher marchand
Bourgeois de Québec et de Denviselle Marguerite Legar-
deur Le parrein a été M. Charles Prevost la marreine Damoi-
selle Louise André soussignés.

Henry Hissé — Denis de St Simon—André—Boullard.

Acte de naissance de Marguerite Françoise Hiché (Québec,
14 novembre 1725) .

Le quatorze novembre de I'an mil sept cent vingt cinq

 

LA Mell.. EURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pliules Kacinières ludienues du Dr Morse <'emploient depuis
au delà d’un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-
teur. Ces Pllules ont guéri des dizaines de milliers de persoanes dans
le monde civilisé: ceux qui désespératent même de leur “na ont été ra-
menés À ia santé et ne font aue faire la louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

œui “ fuites de raclues, de planies et d'herbes que l’on cultive dans des
Jard.ns, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles agissent di-
rectement daus le Saug, l'Estowac, le Folr et les Rognons. Elles déra-
cinent te mal. Un essai convslucra les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DRMORSE

Elles guérissent la BILIORITE, ta MAUVAISE DIGESTION. la

CUNSTIPATION, le FOIE et les MALADIES des ROUNONE. Pilaa

constituent un excellent Purificateur de Sang. Tuus les Phurma-‘ene
et les Marchands. dans toutes les localités, les vendent au prr- 4
25 cts. On peut se les procurer par la malle. en payant d'avane- et
franen te port. en n'adressant

THE W. B. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canade
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STOURNEZ-VOUS et descendez. Tout le monde
est étonné de constater comme il est facile de

descendre du Nouveau Plymouth. D'abord, vous
êtes assis sur une banquette qui a la hauteur d'une
chaise—donc pas de difficulté pour vour lever. En-
suite, la portière est très large au bas—donc ample-
ment d'espace. Et enfin, le plancher est presqu'à
l'égalité du bepied. Fai d'essai. -
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par mous soussigné prêtre et chanuine a été baptizée Margue-
rite Françoise née d'avant hier du légitime mariage de
Monsr. Henry Hiché bourgeuis de cette ville et de Die Mar-
guerite Le Gardeur de Repentigny son épouse de cette parois-
se le parrein a été Sr Louis Pierre André Dessilet et la mar-
raine Dlle françoise Rey Gaillard lesquels ont signé.

Henry Hiché—André Dessilet—Françoise Rey Gail-
lard — Plante Ptre.

Acte de naissance de Marie Félicité Hiché (Québec, 9
Juillet 1727)

Le neuvième juillet de l'an mil sept cent vingt sept par
nous soussigné prêtre chanvine a été baptizée Marie Félicité
née d'hier du légitime mariage de Mr Henry Hiché procu-
reur du Roy et de Damlle. Marguerite Le Gardeur son épou-
se de cette paroisse le parrein a été Thomas Jacques Tasche-
reau sieur de Lapaille et la marreine Dame Marie Desberge-
res épouse de Mr Vitré lesquels ont signé

Hiché — M. Debergères — Vitre — Taschereau —
Plante Ptre.

Acte de naissance de Thomas Charlotte Hiché (Québec,
31 août 1729)

Le trente et unicsme jour d'aoust mil sept cent vingt
neuf par nous soussigné prestre faisant les fonctions curial-
les en la paroisse de Québec unt été supplées les cérémonies
du baptesme à Thomas Charlotte née le vingt cinq d'aoust
1728 ondoyée par Mr Boullardle 26 du même mois fille du Sr
Henry Hyché, notaire royal en la prévosté de cette ville et
de Dame Marguerite Le Gardeur St Pierre sa légitime espou-
se le parcin à été Joseph Fleury Escuyer Sr de Lagorgendiè-
re etc. pour M. Dupuyet la mareine Dame Charlotte Elisa-
beth Dugué espouse du Sr Du Gué officier dans les trouppes
du détachemient de la marine soussignés.

Charlotte E. Dugué,, Hiché, M. Legardeur Hiché, De-
lagorgendière, Chardon pre. :

 
Acte de sépulture de Charlotte Hiché (2 janvier 1732)

i Le second jour de janvier mil sept cent trente deux par
nous Curé de Québec a été enterrée Charlote fille de Mr Hen-
ry Hiché Notaire Royal décédée La nuit précédente agée d'en-
viron deux ans. Présents l'rançois Le Vitre et autres.

Boullard.

| tet de naissance de Frangois-Gaspard Hiché (Québec, 2
Juin 1732)

Le second jour de juin mil sept cent trente deux par nous
jCuré de Québec a été baptisé François Gaspard né le jour
précédent du légitime mariage de Monsr. Henry Hicher no-
taire Royal et de Damile Marguerite Le Gardeur De St
Pierre le parrein a été Mons Maitre François Cugnet Con-
seiller au Conseil Supér. ete. soussignés, La Marreine Dame
Marguerite Buirette Epouse de Monsr. Boucaut Procureur
du Roy soussignés

Hiché — M. Muirette — Cugnet — Boullard.
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Dans le Plymouth le
moteur ct les passagers
sont plus À l'avant. Les
occupants sont bercés |

LIVRÉ À

LEVIS

AU BAS PRIX DE

813
Pour Coupé d’Affaires

entre les ponts.

avant et arrié

ment en face
domicile.

lymouth est le seul auto dans le domaine
ax prix qui est muni de Freins Hydrauli
L'auto stoppe instantanément et san

s. Ces Freins Hydrauliques sont tou
rs épalisés—il ne peut en être autrement.

- >i >

  

  

   

  

  
  
  
  
  

accord complet dans
l'action des ressorts M

vous roulez en repos.

Ilys un point d'orgeuil
à avoir un Nouveau
Plymouth en stationne-

de votre

  

Commission de notaire royal à Heury Hiché (25 Juin 1725)
Michel Bégon, etc.
Etant necussaire de pourvoir à la Charge de no Royal‘

en la prevosté de cette ville vacante par le deceds de M' Pier-
re Rivet, et estant informé que le S" Henry hiché a l’Expé-
rience necessaire pour exercer Led. office.

Nous, Sous le bon plaisir de sa maj'é, avons commis et
commettons led. SP Henry a loffice de No™ Royal en la pre-
vosté decette ville au Lieuet place dud. feu S" Rivet pour par
luy exercerled. vitice et en jouir aux honneurs authorités, pri-
vileges, profits, Emoluments et Exemption attribués a de pa-
reils offices, Mandons aux officiers de la prevosté de cett ville
qu'après leur être apparu de bounes vies, et moeurs dud. S°
hiché Hs le reçoive ct fasse reconnuitre en lad. qualité ainsy
quit appartiendra En Temoin de quoy nous avons signé ces
presentes a yeelles fait apposer Le Cachet de nos armes, et
Contresigner par l’un de nos Secretaires lait et donné en no-
tre hotel a Quebec le vingt cing juin mit sept cent vingt cinq

Bégon (1)

(à suivre)

 dle)all)800
de Notre Dome de Quebec 2 rep

Bureau principal: No 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC kr LEVIS
Les quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les faci-
lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents et en montant sont acceptés,
Attention spécisle donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
.

RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de ln Côte) ;
AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte); cette succursale
est ouverte lo jour aux heures ordinaires et les Sansedis
Suirs de 7 hrs À 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPALet aux SUCCURSALES pour ln garde de dé-
bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte
et de la nature de ses opérations, uffre à ses déposante des
garanties exceptionnelles. 

a
jours silencieuses. Les changements de vi
dent aucun effort, Ed le Plymouth est m
Flottant—et sa carrosserie est en Acier S

Vous vez introduire les bagages dans
la malle du Plymouth avec facilité . . . et
ils sontà l'épreuve de la poussière. SI vous

"de
echange dans ua endroit con
de la malle.

Ilys

désirez vous pouvez placer le pneu de
re... mode au bas

 

Ne prenez

   

POUR LES REINS

RHUMATISMERR
ÉMPURETÉ IN:
DU SANG ©

ET LES TROUBLES DES REINS
 

EE

Quelquesdents
Ne mangez pastrop.
Ne vous mordez pas les lèvres,
Ne lisez pas dans une pièee in-

suffisamment éclairée,
Ne vous baignes pas dans une

pièce froide,

Ne restez pas plusieurs jours
sans sortir.

pas l'habitude de

vourber les épaules.

Ne Pnites pas de grimaces en
parlant,

Ne négligez pau de vous bal-
wner tous les jours.

Ne tenez pac une épaule plus
haute que l'autre.

Ne portez pas des chaussures
des gants ou un corset trop ser-
rés.

Ne sortez pas immédiatement
après vous être lavé le visage.

N'oubliez que la santé eat Ja
bane de la beauté.
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LE QUOTIDIEN
«1, Avenue Bégin, Lévis

§| ‘Le Quotidien” est la propriète
de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié

ÿ |et édité par Ia Compagnie de Pu
blication de Lévis, au No. 41 Ave-
nue Bégin, lévis. .........
F. PICRETTE, J.-A. GAGNON

Président. Gérant

  

Souper

Berceuse

 

Au moment de mettre au lit
les petits enfants, fatigués
de leurs jeux, on doit leur
donner, pour leur repas du
soir, des aliments nourris
sants et faciles à digérer.

Les Flocons de Maïs
Kellogg absorbés le soir,
parles petite, favorisent leur

meil. Des épreuves, sous
la surveillance d'une uni
versité, l’ont parfaitement
démontré. Les enfants all
mentés de Flocons Kell
au souper, ont dormi
plus palsillement que ceux
qui evalent absorbé des

ments plus lourds,

Les FloconsKellogg refont
l'énergie saus surcharger
l'estomac. Agréables et ap-
pétinsants, ils régalent les
enfants de leur croustillant
et de leur saveur exquise.
Préts a servir,

On trouve les Flocons de
Mais Kellogg dans toutes les
épiceries. Economiques, ils
sont prête à servir à la sortie
du sac WAXTITE qui est
enfermé dans le carton
rouge et vert. Fabriqués par
Kellogg, à London, Ont.

FLOCONS de MAIS

 

ne

FRAIS SORTIS DU FOUR
SAVEUR EXQUISE

 



M. Pierre-Goorges Roy

 

 
EN VENTE

Au Collège de Lévis

Au buréau de la

Bibliothèque paroissiale

Bureaux du“ Quotidien ”
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Dates Lévisiennes —
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C'ASOURANGEME »
OV GANADA
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L'alimentation maternelle.

 

Il était un temps où les mères

un fait tout naturel de nourrir
leurs bébés et s’il arrivait que,

pour une raisun ou pour une au-
tre, il leur était impossible d’ac-
tomplir cette noble fonction, l’en-

Yant était confié à une uourrice.
Avec les années, à mesure que l’on
uequiert des connaissances au su-
Set de l'alimentation des enfants,

on se fait de plus en plus à l’idée
que l'alimentation naturelle peut

être remplacée par l'alimentation
artificielle.

T1 est vrai de dire que les pro-

krèy réaligés dans ls .scieneg dal
l'alimentation nous ont fait ae.
quérir des connaissances nouvelles

au sujet du régime alimentaire
des enfants mais il ne faut pas
croire par‘là que nous sommes]
suffisamment renseignés; les dé.

couvertes que l’on fait sans cesse

sont une preuve qu'il nous reste  ge beaucoup à apprendre à ce
. et, :

ui ; $
J Sans vouloir déprécier la va-

leur des nourritures artificielles,
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En vente dans toutes les pharmacies à Lévis

  

 

 

nous devons admettre, quand il
s'agit du bien-être du bébé, que

l’alimentation maternelle tient le
premier rang; elle est la meilleure

rauvegarde de la vie de l'enfant.
I! peut quelquefois arriver que le

Juit maternel ne convienne pas à

 

 

 

recours à l’alaitement artificiel.

b. our apprécier d'une façon jus-

te M valeur relative de 'alimenta-
ition) Maturelle et de l'alimentation

jartificielle, considérons les résul-

 

de famille considéraient eumme-

l'enfant bien que ces cas se pré-

sentent rarement; dans l’occuren-
‘jee, il faut nécessairement avoir

 

tuts obtenus de l'obxervation

d'un groupe de 20,00 enfants sou-
mis à ess méthodes d'alimenta-
tion. Certains facteurs peuvent
exereer quelque influence sur ces
résultats mais lorsque Vexpérien-

ce s'étend à un groupe de 30,000,
il est à peu près sûr que eette in-
fluence se fait sentir au même de-
woh chez los enfants soumis à l'a-
limentation maternelle et chez
ceux dont l'alimentation est arti-
fcielle,

Or, l'étude: de ces faits a dé

| monrts que la maladie s’est beau-
coup moins fait sentir parmi les

enfants bénéficiant de l'alimenta-
tion maternelle et que le taux de

mortalité de ce groupe à été sen-
siblement inférieur à gelui consta-
té chex les enfante de l'autre grou-
pe. Entre les deux, se tient le
groupe des enfants suguis & Vali-
mentation mixte; c’est-à-dire, que
l'alimentation naturelle ‘ est com-
plétéa par une nourritdre artifi-
chelle. Weux-ci ne donnjrent pas
les résultats satisfaisante de ceux
«Minid} l'alimentatioik maternel-
le, inafh Su démontrent que l’asso-
ciation de l'alaitement artificielle

À l'alimentation maternelle, mais
ils démontrent que l'association

ded'aUaitement artificiel à l’allai-
tement-maternel est infiniment su-
périeur à l'allaitement artificiel
pur.

“ gatte expérience nous amène à
la conglusion évidente que: à

moins de raisons graves qui vien-
nent contre-indiquer l'allaitement
[maternel, chaque enfant devrait
bénéficler de ce grand avantage,
et n’oublions pas qu’à nq alimen-
sein mixte est de beRagoup pré-
férable à l'alimentationabtificielle
pure. Les mères de familles peu-
vent done comprendre par là
qu’elles ne doivent pas se figurer
que la nourriture artificielle est
aussi bonne pour leur enfant que
l'alimentation naturelle, et elles
ne doivent pas, par conséquent.
les sevrer trop tôt.

Pour questions au sujet de la
santé en général, écrire à l’Asgo- 

 

 

 

 

uenPris des prodaits agricoles 

LBNE PLEINE

muansnaPrix de la gazoties  sent ornée
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  Oo]
           
 

          

roblème que constitue au pays l'avilissement des prix des
l'année 1913, les prix des produits de Ia ferme n'ont jamais dé ausci

iii :
produits
bas pro

De 1913 à 1920, Je prix de la gasoline fut loin de s'élever au niveau
ferme et, cependant, depuis 1920, ce prix n°,

Braphique soot basés sur des

dans
ustries ues. Elle n’a jamais eu de dé

mills avec ses employés. Elle a toujours paré
salaires équitables. Elle a accru les heu-
de loisir de son personnel pour augmenter

lembeuchage. Elle n organisé en sa faveur des
:4 pensions de vieillesse, ainsi que des bénéfices en
cas de maladie et au décès, parce qu’elle estime
que le travailleur et les personnes à sa charge
ont droit à ces mesures de protection.

L'Imperial Oil s'est toujours appliquée à trai-
ter loyalement avec l'industrie collatérale et ses
concurrents. Ce qui le prouve, c'est qu'elle n'a
jamais été engagée dans un procès important.
Elle a toujours eu pour principe que les seules
opérations commerciales satisfaisantes sont cel-
les profitent raisonnablemene à toutes les

en cause. Elle n’a jamais réclamé tien
‘onéreux à autrui.

pas cessé de décroicre. Les rensei ts donnés dansfres publiée par l'Ofice (édéral de ln ‘Seatisique.

MERCE LOYAL
appliquéev Oll s'est toujours à

'

ml

nimsre cosomaainEl à

de ses produits. Elle 8 consacré des mil
à la présentation et à ls distribution de

ces produits, pour qu'on puisse se
partout.

les procurer

En 1934, I' Oil 3,023,400.12
avec aa fabricadons

ut

dE $3.003400.12
panida. Cette somme peut vous tre considérable

mais, pour l'obtenir, l'Imperial Oil dut fabri-
et vendre pour $82,841,311.1 S. Le mar.

t toute année, aurait
du OeFrais

route

une grade, auraisven
t de $300 ne serait consi

: trés Fe
: VI
a que celles de ce marchand.

! L'Imperial Oil met de Is loyauté
brication, mesure et vente. C'est Ia,
le secret du succès.

IMPERIAL OIL LIMITED

PRODUITS

L'EMBLÈNE D'UN (IMPERIAL

}

commence LoyaL
* kk

dété comme
prospère. En somme, les recettes nettes de

Oil ne furent relativement pas plus

en tout: fa-
pense-e-eile,

côté; chance dans les affaires ; for-

ligence vive.

 
   

 

“La valeur de cette institution (La Banque de

pppéal)-ne doit pas se mesurer à son succès
ie que société par actions, au chiffre de

% 'cnpital où à l'importance de 20 dividendes,
fableà Le sécavisé qu'elle « donnée à coux qui
ent eu confiance en elle, œux ferilisés qu'elle à
protusées pour l'échange e: la production des
marchaadicss, ot en conrears qu'elle à apporé
un développement du pays.”

SIÈGE SOCIAL 
  

= : a
IDÉAL BANCAIRE TOUJOURS MAINTERU

BANQUE DE MONTRÉAL
PONDÉE EN 1817

- MONTRÉAL
SRVIC) DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT .. éd

de 117 années de recesses epéretions

JE

PE

ES

LEVIS, MARDI, 12 NOVEMBRE 1938

   

“à |

La Banque, déjà avancte dal me dousième
siècle d'existence, souhaice toujours qu'en le
juge d'apcès les considésscions précédentes, que
nous cirons du Centenaire de la Banque dy
Montréal, publication de 1917. .

Sécurité, facilités, concours — wis em Gab Inn
objectifs de ls Banque depuis © fenduien en
1817. Ce sont ses objeczids eujourd'hai & @
Le seront encore dans l'evenie.  
 

ciation Médicale Canadienne, 184 tren — Nervosité
rue Collège, Toronto, Une répon- jartistique ; grande sensibilité; au-'déterminés. Il
se personnelle sera envoyée paritoritarisme,
écrit.

Langage des dents

 

néteté:

Irrégulières —

 

Courtes et petites — Constitu-

; tempéramment! reur de vue ; penchants nettement

para-t que les
grands hommes, les grands sa-

Blanches et bien rangées—Ifon-|vants, les plus grands spéeula-
douceur; bonté, teurs ont prestue toujours les

dents longues.

Proéminentes, inclinées en ar-
Envie.

Dents écartées, — Ilpureux ca-tion faible; manque de volonté;|rière — Caructère instable.
ractère; tendance a voir du bon |Petitesse d'exprit,

tune.

Dents serrées — Tenacité; intel-
dissimulation.

ment solide,
Chevauchant les unes sur les au-

  
  

       

Courtes et pointues

Lavges, épaisses — Tempéram-

Dents longues.

Canines pointues — Férocité ;
dépravation.
— mm

Un savant loquace est un fou
"ui brandit une lanterne. I! éclai
re les autres et se heurte aux ob

Grande laf, lea.

Ruse;

 

ci

 

Encore un
Triomphe

du |

LAIT
EAGLE!

 

“@YUAND notre bébé Thelma est née,” nous écrit Si vous ne pouvez allaiter
Madame M. Urquhart, 25 Beaconsfield avenue, bébé,essayez le Lait Eagle,

Toronto, “j'ai dû ajouter un supplément à l’aliaite- Usage facile. Voir le
ment maternel; et, à cette fin,j'ai choisi le Lait Eagle. mode d' ; ris
Depuis l’âge de deux mois, elle a été nourrie exclu- le d'emploi sur
sivament au Lait Eagle et, d'un an, elle pèse 21 quette. Nous vous enver-
livres, a percé 9 dents, est forte, vigoureuse et pleine rons volontiers la nouvelle
d'énergie, dort et n’a pas connu un jour de édition du “Bien-Etre de
maladie. Bébé” 84 pages. Vous
“A dix Thelma porté le premier dans trouverez des cons
un ona de bébés,1 ‘oronto. Voilà be dis pour l'alimentattion et le

que bien des paroles sur l'excellence du Lait soin des nourrissons, des
Es pour la croissance de beaux enfants. photographies et Phiste-
“Je ne recommander votre produit aux mères rique de bébé élevés au
oh ne?d'un aliment approprié à leur bébé.” Lait Eagle.
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